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Avant-Propos 

« Dans les arts, rien de ce qui est bien ne l'est par hasard ; je ne connais 
aucun cas où l'ouvrage ait réussi que par la prévoyance et la science de l'artiste » 

Plutarque 

Combien de fois, au cours de nombreuses années passées dans mon atelier, ai-je rencontré des 
gens désireux de remettre eux-mêmes en état les tableaux qu'ils aimaient, quand ces oeuvres n'attei- 
gnaient pas une valeur marchande suffisante pour être confiées à un professionnel. Le problème se 
posait donc de savoir si le fait de dévoiler certaines connaissances ne deviendrait pas « une arme à 
double tranchant ». Le bon sens et le respect que les amateurs d'art portent à leurs œuvres m'ont 
incitée à croire qu'ils ne s'aventuraient pas à restaurer eux-mêmes des œuvres de maîtres. 

Dévoiler un savoir peut donc, tout au contraire, mettre à la portée de tous les moyens suffisants et 
nécessaires pour conserver et restaurer des toiles qu'ils n'auraient remises entre les mains d'un restau- 
rateur. Ces œuvres seront sauvées de l'oubli, des poussières des greniers, des vernis jaunis par le 
temps ; ainsi la pérennité retrouvée fera le bonheur de la génération future. 

Adieu pommes de terre, oignons, ajax ! qui font la une de nombreuses revues hebdomadaires, 
vous pourrez enfin sans crainte de détruire vos tableaux, en suivant ces quelques conseils, restaurer 
en toute sagesse. 

C'est pour vous, confrères d'un moment, que j'ai écrit ce livre ; pour mettre en vos mains un véri- 
table outil de travail et vous donner quelques informations utiles, des recettes et des manipulations 
précises qui, appliquées avec précaution, mais sans difficulté particulière, vous donneront d'excel- lents résultats. 

Ces milliers de toiles, dont la valeur émotionnelle, à mes yeux, est un paramètre essentiel que je 
partage fort heureusement avec le plus grand nombre d'amoureux de l'art, se verront ainsi redonner 
un nouvel éclat, pour la plus grande joie de leurs propriétaires. 

B. M. 
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Caractéristiques générales 
de la peinture 

La peinture se compose de pigments en 
suspension ou en émulsion dans un liant. Nous 
ne traiterons pas toutes les formes de peinture 
existantes, puisque notre propos est la restaura- 
tion des peintures à l'huile, à savoir des pein- 
tures constituées d'un pigment mélangé à de 
l'huile (liant). 

La poudre colorée, dite « pigment », peut 
être d'origine animale, végétale, minérale, ou 
le résultat de combinaisons chimiques. Le liant 

huileux apparaît dans la peinture au début du xve siècle. 

Le liant qui a servi à l'exécution d'une 
oeuvre n'est pas toujours visible à l'œil nu, 
c'est le cas de certaines œuvres de Giotto qui 
ont parfois des liants à base de cire. Aussi, la 
détermination de la nature du liant par des 
tests est-elle primordiale dans tout travail de 
restauration sur un tableau. 

SCHÉMA DE CONSTITUTION 
DE LA COUCHE PICTURALE 



N'oublions pas qu'il s'agit là d'une théorie pour présenter ce qui peut exister en matière de peinture à l'huile. Mais il serait erroné de penser que la réalisation de tous les tableaux passe par ce schéma. 

COMPOSITION 
DE LA COUCHE 
PICTURALE 

La structure de la couche picturale est 
constituée : 
— d'une couche dite « alla pn'ma » (ébau- 

che) ; 
— de deux couches superposées (construction 

de l'oeuvre plus poussée) ; 
— d'empâtements (plus fréquents dans les 

tableaux modernes) ; 
— de l'exsudât (partie superficielle riche en 

liant) ; 
— de glacis ou jus (partie superficielle riche 

en liant) ; la peinture sera en faible quan- 
tité et mélangée à de la térébenthine, pour 
transformer les derniers tons par un jeu de 
transparences. 

LA PEINTURE 
AU VERNIS 

Les oeuvres peintes à l'huile ne se res- 
taurent pas avec une peinture à l'huile, car la 
peinture évoluant dans le temps, sa siccativité 
réelle n'est atteinte qu'à peu près deux cents 
ans plus tard. Ainsi, les couleurs bougent au 
cours des années et de manière différente en 
fonction de leur composition. 

Détail d'une peinture de la fin du XIXe siècle. 

Les peintures proposées à l'heure actuelle 
dans le commerce sont plus ou moins grasses, 
et leur teneur en huile est souvent élevée. Le 
liant a pour particularité de jaunir à la lumière 
du jour. Ainsi, si la retouche effectuée sur un 
tableau ancien était exécutée avec de la pein- 
ture à l'huile, il y aurait de fortes chances, 
pour ne pas dire certaines, que le travail soit à 
recommencer dans les années qui suivent. 

Les restaurateurs se sont donc penchés sur 
le problème de la stabilité des couleurs. Au 
début du siècle sont apparues les peintures 
acryliques et vinyliques, dont la stabilité s'est 
avérée parfaite. Le problème posé alors fut 
celui de la réversibilité. Les peintures, après 
polymérisation, sont difficilement solubles dans 
des solvants, ce qui n'est pas sans faire encourir 
à la peinture un certain risque ; c'est pourquoi 
elles furent en partie abandonnées. 

L'Italie mit au point une peinture de mar- 
que Maimeri « Restauro » pour la restauration 
des tableaux, dont le liant n'était plus de 
l'huile mais un vernis, qui jaunit aussi dans le 
temps, mais plus lentement. La solution mira- 
cle n'existe pas encore. C'est avec cette pein- 
ture que nous restaurons et dont nous vous 
donnerons, tout au long de l'ouvrage, le 
« mode d'emploi ». 



COMPOSITION DES COULEURS 
La gamme en est variée, et les couleurs sont toutes extra-fines et constituées de vernis au 

mastic, sans huile, solubles après séchage dans l'essence de pétrole : 



LA PALETTE DU RESTAURATEUR 

Nous vous indiquons un choix de coloris qui, en règle générale, peut vous permettre 
d'obtenir toutes les teintes dont vous aurez besoin pour la retouche. 

Nous n'avons pas mentionné, dans cette liste, les couleurs vertes, mais il ne s'agit pas d'un 
oubli : celles-ci s'obtiennent par mélange du jaune et du bleu. Il ne vous est donc pas nécessaire d'acheter toute la série des couleurs. 



Matériaux et ustensiles 

LES PINCEAUX 
Leur nombre est considérable, et votre 

choix devra tenir compte de deux principes de 
base : le premier étant celui de la qualité, le 
second celui du matériau utilisé pour leur 
fabrication. Le travail du restaurateur est précis 
et c'est pourquoi ce choix est important. Des 
pinceaux bon marché de qualité médiocre ne 
seront pas rentables, car ils s'useront plus vite 
et ne vous donneront pas la possibilité d'effec- tuer de bonnes retouches. 

Il existe des pinceaux en poil de martre, 
en poil de mangouste, en poil de bœuf ou en 
soie de porc. 

Pour les retouches 
Votre choix se portera sur les pinceaux en 

poil de marbre ; ce sont eux qui, par leur 
souplesse, s'adaptent le mieux à la restauration 
de tableaux, en permettant de peindre de façon 
régulière et plane, c'est-à-dire que le « coup 
de pinceau » n'apparaît pas. L'effet de volume 
sera donné par le mastic sculpté. 

Numérotation des pinceaux 
Elle va du triple zéro (n° 000) au n° 2. 

— Du n° 000 au n° 00 : à utiliser pour de 
très petites retouches, par exemple un repi- 
quage, un dessin de paupières ou d'une 
fausse craquelure, etc. 

— Du n° 00 au n° 1 : pour les retouches de 
m a n q u e s  ( l a c u n e s )  n ' e x c é d a n t  p a s  1 c m 2 .  

— Du n° 1 au n° 2, voire n° 3 exceptionnel- 
lement : pour les aplats plus importants. 

Comment les choisir 
Vous remarquerez que tous les pinceaux, 

surtout les plus fins, vous seront présentés avec 
une sorte de capuchon transparent pour pro- 
téger leur extrémité. Enlevez-le, puis mettez le 
pinceau dans votre bouche, en l'humidifiant 
légèrement, pour vous rendre compte si sa 
pointe est parfaite (il ne doit pas y avoir de 
poils qui se détachent de l'ensemble ou qui se 
placent de travers). 

Le manche ainsi que la partie en martre 
peuvent être de longueurs différentes. Vous 
choisirez tout simplement ce qui vous convient 

Les pinceaux et leur 
entretien 

Le nettoyage se fait 
d'abord à l'acétone pure 
(à gauche) en utilisant la 
partie creuse du pincelier 
(au centre), puis à l'eau 
et au savon de Marseille 
(à droite). Les pinceaux 
seront ensuite mis à 
sécher sur le pincelier. 



Pinceaux pour les retouches de 
forme ronde (numérotation de 
type français). Vous utiliserez les 

pinceaux du 2 au 4 pour le 
repiquage ; du 3 au 5 pour les 
retouches plus importantes. 

le mieux. Personnellement, ceux que je trouve 
les plus pratiques sont ceux de marque Talens 
à poils courts. 
Comment les entretenir 

Après votre travail de retouche de la cou- 
che picturale, vous tremperez vos pinceaux dans 
de l'acétone pure, en prenant bien soin de ne 
pas laisser de peinture à la jointure entre les 
poils et le manche. Puis, pour garder votre 
martre souple, vous les laverez avec du savon 
de Marseille. Faites-les sécher en les disposant 
sur le pincelier. Cette dernière opération vous 
permettra de les conserver plus longtemps. Si 
vous n'en prenez pas soin, ils deviendront vite 
durs et cassants, c'est-à-dire inutilisables. 

Pinceaux pour les retouches de 
forme ronde, courte, pointue 
(numérotation de type anglais). 

Pour le repiquage, vous utiliserez 
les pinceaux du 0 au 000 ; du 3 

au 5 pour les retouches plus 
importantes. 



Pour le vernissage 
La taille du pinceau est sans commune 

mesure avec la taille de ceux qu'on utilise pour 
la retouche. Il sera de préférence en soie de 
porc, et très large. Ce pinceau est appelé spal- 
ter, et sa souplesse doit vous permettre d'étaler 
le vernis avec délicatesse, en effleurant la cou- 
che picturale. Son extrémité est carrée et plate. 

Sa numérotation va de 30 à 300 points. 
Les nos 40 et 60 sont utilisés pour vernir les 
tableaux : 
— le premier sera utilisé pour les tableaux 

dont la taille n'excède pas 40 points ; 
— le second, dont le manche sera plus long, 

pour les autres. 

Leur entretien 
Il est exactement le même que pour les 

pinceaux en martre. Je tiens tout de même à 

préciser que si vous vernissez un tableau le 
matin, et que vous désirez le revernir le soir, 
il vous suffira de rincer le pinceau dans un peu 
d'acétone pure. 

Si vous changez de vernis, n'oubliez pas 
de nettoyer les pinceaux, car cela pourrait com- 
promettre la qualité du vernissage. A chaque 
nouvelle utilisation de votre pinceau, plus pré- 
cisément de votre spalter, frottez-en les poils 
pour vous assurer qu'il n'y en a pas quelques- 
uns qui soient prêts à tomber ; en effet, il sera 
beaucoup plus délicat de les retirer au moment 
du vernissage. 

Pour appliquer le vernis à retoucher, vous 
utiliserez les pinceaux usagés qui ne peuvent 
plus vous servir à la retouche. Il n'est vraiment 
pas nécessaire d'en acheter d'autres. Vous com- 
prendrez vite pourquoi les conseils sont à l'éco- 
nomie. 

Pinceaux de forme plate 
pour le vernissage, 
appelés « spalters ». C'est 
la dimension du tableau 
à vernir qui détermine le 
choix de la taille du 
Pinceau. La même forme 
peut également être 
montée sur un manche 
long. 
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